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Quelques questions conflictuelles concernant l'alguérais

L'alguérais demeure le dialecte catalan le moins étudié, bien que plusieurs
chercheurs s'y soient intéressés ces dernières années. Le lexique alguérais est

peu présent dans les deux grands ouvrages de la lexicographie catalane, le

DCVB et le DECLC : de 2400 lexèmes alguérais que j'ai étudiés, 390 seulement

(17 %) ont été recueillis par le premier, 74 à peine (3 %) par le deuxième
(Corbera 2000). Qui plus est, le traitement de ces entrées alguéraises est
insatisfaisant (manque de précision dans l'identification de la forme et du sens

autant que dans l'explication étymologique). En l'absence d'une lexicographie
de référence, les questions étymologiques anciennes restent souvent ouvertes.
Par ailleurs, ce n'est que tout récemment que l'on a proposé une norme pour
l'orthographe alguéraise (2003; voir note 4).

Je souhaiterais illustrer le potentiel qui réside autant dans la recherche

étymologique que dans la réflexion sur l'orthographe alguéraise en présentant
deux cas d'étymologie discutée dans le passé et une brève étude des formes
alguéraises d'origine sarde, en me référant à l'orthographe approuvée par
YInstitut d'Estudis Catalans.

1. Graß n. m. "dauphin (Delphinus delphis)"

Le nom du mammifère marin "Delphinus delphis" dans toutes les

langues romanes est hérité du latin delphinus. Les résultats de cette évolution
ont produit une grande diversité de formes en raison des modifications de la

consonne et de la voyelle initiales : le ld-1 initial peut être conservé mais aussi
assourdi en li-l ou substitué par /g-/; dans certaines formes, l'on observe une
ouverture de lui en /a/ (phénomène déjà attesté en latin parlé tardif: Rohlfs
1979. 107) ; dans d'autres se produit une fermeture en loi ou en lui \ la liquide
III est soumise, parfois, au rhotacisme (Ici) ou a disparu; enfin, la nouvelle
liquide Irl a fait l'objet d'une métathèse en se plaçant avant la voyelle initiale.

Les résultats de toutes ces modifications sont donc très diversifiés : dalfin
(occitan, catalan), dalfino (italien), delfl (catalan), delfin (castillan, occitan,
génois), delfino, dolfino (italien), dofî (catalan), dulfin (frioulan), darfino
(napolitain), derfinu (calabrais), durfinu (italien méridional), drafin (génois).
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draffinu, traffinu (calabrais), talfinu (lucanien), talfin (abruzzain), tarfinu
(apulien), gcilfinu (corse), galfî, golfi (catalan), golfin (galicien), golfinho
(portugais)... (Altamura 1986,' 119 ; DECLC 3,157a 30-38 ; Frisoni 1910,107 ;

REW 2544; Rohlfs 1979,107 ; Rohlfs 1982, 239).

Les formes en g- sont dues, selon la proposition de Joan Coromines
(DECLC 3. 157), à l'influence de colphus (> cat. golf it. golfo) "haute mer" ;

on les trouve surtout dans le domaine ibérique (y compris les îles d'Ibiza
et Formentera) et dans l'aire italoromane. Le catalan moderne connaît les

variantes delfi, dofî, dolfi, dalfi, golfi, galfî et grafi.

Cette dernière forme, grafi, est uniquement propre à l'alguérais, le dialecte
catalan parlé dans la région de l'Alguer (Alghero', Sardaigne). Elle ne figure
pas dans les ouvrages lexicographiques cités (DCVB et DECLC), mais elle
est attestée dans le Lessico1 par Giovanni Palomba et elle a été recueillie par
J. Veny (1978, 1984, 1998) et par E. Blasco Ferrer (1984). Ces deux auteurs
s'accordent à considérer le grafi alguérais comme une variante de galfî, forme
essentiellement de Valence et d'Ibiza-Formentera, modifiée par métathèse,
phénomène très fréquent en alguérais : « Abunden les metàtesis en eis mots
on campa alguna liquida: grafi, delfi (d'un anterior galfî, com en valencià),
antrenda, entendre, pulçassô, processö, proba, pobre, buriar, buidar (de bui-
rar)... » (Veny 1998, 78). «265. Metatesi di R. delphinu : cat. "delfi", val. e

eiviss. "galff", algh. grafi » (Blasco 1984. 93).

Joan Veny (1978, 75; 1984, 108) justifie la provenance de Valence (ou
d'Ibiza) en supposant une évolution décrite anciennement par R E. Guar-
nerio (1886, 340) : selon ce philologue italien un III suivi de consonne serait
souvent soumis au rhotacisme (culpa > *curpa, calça > ''carça d'où galfî >
*garfî > grafi. Ce changement phonétique n'a cependant pas pu être confirmé

par la suite. En effet, J. Veny supprime l'explication initiale dans une édition
postérieure (1998), sans toutefois changer d'opinion sur grafi.

E. Blasco Ferrer (1984. 54) affirme en revanche que «L- preconsonan-
tica ; si mantiene inalterata in cat. e algh. », ce qui est certain et veut dire que
l'évolution galfî > *garfî est impossible. En plus, Blasco Ferrer (1984), ne parle
nulle part de l'hypothétique métathèse du l (qui rendrait possible galfî > *glafî
> grafi) et lorsqu'il explique (55) que le r préconsonantique se transforme en
/, il n'indique jamais que ce / puisse subir une métathèse régressive (p. ex. :

chorda > colda > "cloda > *croda ; persona > pelsona > *plessona > * pres-
sona)2.

1 Lessico. Raccolta dei nomipiît usati. Vocabulaire thématique alguérais - italien.
2 Aucun auteur ne parle non plus de cette hypothétique métathèse. Recasens 1991 ne

fournit aucun exemple de métathèse CV[ 1 ] > C[ 1 ]V ; par contre, il signale la transpo-
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On voit parfaitement qu'une relation directe entre l'alguérais grafî et
le catalan méridional galfî est impossible et qu'il faut chercher l'origine du

mot alguérais par d'autres voies, et c'est ce que j'ai fait (Corbera 1993, 518

et 520) en proposant le dialecte des Pouilles (Puglia - Italie) comme origine
du vocable propre à la ville catalane de Sardaigne. Dans mes travaux sur
l'alguérais (Corbera 1993, 1998, 2000), j'ai démontré l'importante influence des

dialectes italiques sur ce parler catalan, notamment dans le domaine du
vocabulaire marin (pêche, navigation, faune et flore marines), c'est pourquoi il
n'est pas du tout étrange qu'un nom qui désigne une espèce de mammifère
marin très connue comme le dauphin puisse provenir de l'un quelconque de

ces parlers. dans ce cas du parler des Pouilles (comme c'est le le cas du nom du

"Mytillus". cotsa < cozza).

Malgré cela, E. Blasco Ferrer (2002, 248) persiste toutefois à considérer

grafî comme une adaptation du catalan galfî et à fonder la forme alguéraise
sur un phénomène de métathèse qu'il présente comme régulier, mais sans en
fournir d'exemples :

«Nel suo lavoro più recente Corbera Pou (2000: 92) sostiene che l'algh. grafi
non derivi dal balearico galfi, perché il passaggio fonetico necessario per spiegare
l'esito non risulterebbe attestato nelle leggi fonetiche dell'algherese, e lo fa risalire al

pugliese graffinu. Ora, oltre l'inesistenza délia voce italiana dialettale, lo sviluppo
algherese, dopo la regolare metatesi [gai-] > [gla-], è normalissimo e be s'inserisce
entro una fenomenologia caratteristica appunto délia varietà catalana di Sardegna. »

E. Blasco Ferrer affirme en outre «l'inesistenza délia voce italiana dialettale

», mais il ne dit pas sur quoi il se fonde pour nier l'existence de ce vocable
dialectal méridional dont je peux fournir les sources suivantes :

«Graffino, ne. delfino, grosso pesce, emblema délia città di Taranto. Quando
apparisce scherzando fuori le onde si tiene come indizio di prossima pioggia o tem-
pesta. » (De Vincentis, 1872)

« graffinu [...] m. delfino» (Rohlfs 1976,1, 261)

«port, golfinho [...] Corsega gaifinu, Taranto graffino, que comenta i documenta
Wartburg, ARom. VII, 1923, 246 [...] es evident que es tracta de la influèneia natu-
rah'ssima de GOLF. cast, golfo. en el sentit d"alta mar'. »> (DECLC 3. 157a 30-38)

La seule possibilité que grafî ne soit pas l'adaptation de graffinu serait que
l'on ait un croisement de galfî avec le campidanien vulgaire gorfinu (DES 1,

460) ou avec tarfinu, forme très répandue en Italie du Sud Rohlfs 1964, 123 ;

Rohlfs 1976, 3. 1098; Rohlfs 1979. 107). Dans les deux cas, on pourrait avoir
*garfî > grafî. Mais cette hypothèse est inutile étant donné que l'appellation

sition du [r], "força regular en alguerès" (p. 333).
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alguéraise est identique à celle des Pouilles, bien qu'adaptée à la morphologie
catalane.

2. Barracoc n. m. "abricot"

C'est le nom alguérais, prononcé [bara'kok], du fruit du "Prunus arrne-
niaca", cat. standard albercoc, fr. abricot. Le nom alguérais est l'adaptation
morphologique du logoudorien barracocco, probablement de provenance
toscane et de même origine que les formes catalane et française (DES, 1, 174).

Pourtant, E. Blasco Ferrer (1994, 38, 228) le considère comme une variante
du catalan dialectal [barkôk], avec l'insertion du [a] entre les deux consonnes
('anaptissi'), et A. Bosch 1999,43-44) y voit aussi une modification du catalan
bercoc, transformé en berracoc sous l'influence du logoudorien ('epèntesi').
A. Bosch donne des exemples de bercoc (écrit barcoc, barcoch, etc.) émanant
de documents du XVIP siècle, mais aussi de barracoc dans des documents
de la fin du même siècle. Cet auteur ne veut pas accepter la simple substitution

du nom catalan par le nom logoudorien, mais croit en la continuation du
nom catalan modifié par l'épenthèse d'un [a] d'influence sarde3. Il ne
mentionne aucun autre exemple d epenthèse en alguérais, mais E. Blasco Ferrer
(1994, 38) dit qu'il s'agit d'un «fenomeno assai fréquente nel dial. algh. » mais
n'en donne, outre celui de barracoc, que deux exemples qui n'en sont pas:
«cat. 'honrat', algh. 'unurat'», «cat. 'xucla', algh. 'g'ûkura'». Unurat n'est
autre que le catalan honorât, doublet savant de honrat ; aucune 'anaptissi', par
conséquent; et jûcula (le poisson 'Spicara flexuosa') est sans doute la
modification du catalan xucla par analogie avec un autre mot alguérais. jôcula (la
clovisse "Tapes decussatus"), emprunté au logoudorien cioccula (gio-), latin
*clocculam ; ce n'est pas non plus une simple 'anaptissi' (Corbera 2000, 92).
D'ailleurs, ni Blasco ni Bosch n'expliquent le passage de Irl à Irl, lequel n'est

pas nécessaire pour la prétendue 'anaptissi' ou épenthèse: on pourrait avoir
beracoc, comme à Eine (DCVB).

Les emprunts aux parlers sardes ne sont pas rares du tout en alguérais et

nous pouvons en trouver des exemples dans le domaine des noms de fruits:
cariasa (cerise), pirastru (variété de poire), néspula (nèfle). Rien n'empêche
donc de considérer barracoc simplement comme un emprunt, peut-être favorisé

par l'existence antérieure d'une forme autochtone semblable (bercoc).
Mais il y a encore une autre donnée qui peut nous le confirmer: en 1681, le

passage rC > IC est déjà attesté (baldissa au lieu de bardissa\ Bosch 1999,
66, n. 90), ce qui signifie que la graphie barcoc, barqoc, etc. citée par Bosch

La graphie berracoc. défendue par Bosch, a clé acceptée par l'Institut d'Estudis
Catalans dans son projet de normativisation de l'alguérais.
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est conservatrice et ne représente pas la prononciation réelle, laquelle serait
déjà balcoc. De balcoc il est impossible d'arriver à barracoc par épenthèse,
c'est pourquoi il faut y voir une substitution progressive du vocable autochtone
alguérais par le vocable emprunté aux parlers sardes voisins, substitution qui
semble s'être consolidée au début du XVIIIe siècle.

3. La graphie de mots d'origine sarde en alguérais

Un des critères fondamentaux (mais pas absolu) de l'orthographe catalane
moderne, proposée par l'Institut d'Estudis Catalans, essentiellement sur les

recommandations de Pompeu Fabra. est le respect de l'étymologie (voir Fabra
1917 et Segarra 1985). à condition qu'elle soit en accord avec la prononciation
majoritaire. Ceci explique l'existence de la double graphie g/j pour le son [3]
suivi d'un e : general, jerarquia ; ou le maintien des groupes consonantiques
mpt et mpc : redemptor, redempciô ; ou encore la distinction entre q et c pour
le son [k] : quatre, evacuar ; le -d de àcid. ôxid, solitud ; le -g de prôleg, antropô-
fag\ le -b de corb ("courbe"), de club : etc.

Dans le vocalisme, la prononciation prévaut sur l'étymologie, mais en

général l'une et l'autre sont en accord. Il semble, par conséquent, que le même
critère devrait être appliqué pour l'adoption en alguérais de mots d'origine
dialectale italique ou sarde, qui sont nombreux et font partie de la langue
courante ; toutefois, l'IEC a pris la décision d'avaliser et d'adopter, en tant que
norme pour l'écriture de l'alguérais, une proposition présentée par le 'Centre
de Recursos Pedagogics Maria Montessori' de l'Alguer (élaborée principalement

par M. Luca Scala) qui ignore notamment l'étymologie des emprunts du
sarde et qui aboutit à des résultats incohérents4. C'est ainsi que l'on a décidé
d'écrire avec un -o les mots empruntés aux parlers sardes qui sont en -u : bul.xo

("poignet", < logoudorien bulzu), canterjo ("pommette", < log. canterzu),
casco ("bâillement", < log. cascu), esterjo ("récipient de cuisine, pot", < log.
isterzu), matareso ("espiègle". < log. mattaresu), pebre morisco ("piment",

log. pipere moriscu), sogronjo (catalan "consogre", < log. sogronzu), topo
("boiteux", < log. toppu). etc. ; par contre, on a décidé de maintenir le -u du
suffixe diminutif -edu (< log. -eddu), ce qui nous donne deux solutions
différentes pour le même problème 5.

Voir El català de l'Alguer: un model d ambit restringit. Barcelona, Institut d'Estudis
Catalans. 2003.

Le maintien du vocalisme original est la solution que j'ai adoptée pour les mots d'origine

non catalane dans mon ouvrage (Corbcra 2000), à condition que ceux-ci n'aient
pas subi de changement (par exemple, l'alg. anjoni correspond au sarde anzone).
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Mais, d'autre part, cette proposition approuvée par l'IEC offre une même
solution pour deux problèmes différents : on écrit -d- que la prononciation
soit [r] (normale pour tous les mots autochtones catalans) ou [d] (normale
pour les mots sardes en -dd-), de sorte qu'on ne distingue pas à l'écrit ce que
l'on distingue parfaitement à l'oral. Il suffirait de respecter l'étymologie des

emprunts en -dd- pour refléter graphiquement la différenciation entre /r/ et
/d/ intervocaliques, injustement ignorée. II faudrait écrire par conséquent
boddinar (prononcé [budi'na], "bruiner"), porqueddu (prononcé [pul'kedu],
"porcelet"), etc., et non bodinar (qui correspondrait à *[buri'na]), porquedu
(qui correspondrait à *[pul'keru])6, etc. Dans le cas du -o au lieu du -u, on ne

peut pas invoquer des raisons de prononciation, parce qu'on prononce
toujours [u], et on ne peut pas non plus prétendre que le -o est plus conforme à

l'orthographe catalane, parce qu'on a en catalan des mots en -o et des mots en

-u (continu, exigu, individu, résidu, tribu, assidu, vidu Il ne semble donc y
avoir par conséquent aucune raison qui puisse justifier une orthographe
antiétymologique, contraire aux principes de l'orthographe générale.

Université des îles Baléares Jaume CORBERA POU
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